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P.1. NORIMAND, diutcnr-0piecre.

(MHANSON CANADIENNE.

LA GUERR E AML'RICAINE,

Waptiste, k la heur (le son â
Do Plonneur suivant lu sent er,
A la Fourche plein le courage,
Coibatai t con me unu vieux guerrier

I a balle cruelle
VientsPatcindre dans le moment

oi la victoire est i nos vaux fidle
Au champ d'hconnîîeur, il meurt cootent.

Un neire alsbitût prend ia pdce,
it montree la mitne valeur.

L e sort couronne mmn audace
De le suivre il a Iin boclneur.

Après la victoire,
P chante et. repète gai mîlmelt

Quîantl oi revient coinoiin par la gloire
Au ucalmp Wllounlceur, ou vit euolîelnl.

Jamnisc ies bordes elrangêres
Ne régluerîontl sur nos foyers:
Des nobles verIus de leurs pères
Les Canadiens àont héritiers.

Dans nrlle pîrivmce,
Ils bc montrent loujours vzaillants.

Et -'accourir pour leur pays, leur prince
Au champ 'llhonneur, toujours contents.

Nobles enfants de cette terre
Dêjà teinte de votre sang I
Comry Jpcans la paix. unos la guerre
Que voie noîl Coit tliomcplhanl.

De Mars le genio
Vous inspire ses sentiments

Toujours vainqueurs, enfants de ma patrio
Au champ d'onneur, vivez contents.

FEUILLETON CANADIEN.

UN

CAMPAGNE
CIIAPITRIE II.

S * o*ES deux jenes person.
nes, à côté de la petite
table qu'on avait dres-
sée dans la mnausaýde,

étaiet trop s timides
** toutes deux pour de.

meor sans gêne en

présence l'tme de l'au.

trc, et elles. étaient déjà'trop près l'un de
lat aussi pon.t se le lire. Le silence
conmon 4t se faire lon, quanad le
jeune hmmLIne jrit la tsolttiun dç'inviter

r
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sa compagnie à prendre silgc il la table,
et cumeinça en même temps à découper

les volailles rôties. La jeune fille avait
tenu la tête presque toujours baissée;
mnais à ce ioiienit, elle 1 releva Um peu,
et ses deux grandsycux se portèrent sur
le jeune homme. Elle rougissait de plus

en plus en la e arilnt, lii cot étranger si
bi'i, 2i poli, si géniéreux qlui lui fitisait

honnaîîeur dle li nviter àî dînier en sa comyia-
gnili elle se trouvait heureuse de Ce
choix.1i-,rc petite Flore, elle n'avait
îms enCore I rirarqulié deans son bonheur,

que la sal l do r(•iptive étaitainu chalmbre
à concher.

Malis ctMt. àeou , elle c aeîp, im petit
cri malgrt elle ! Le jeune éliauger venait
de e couper un peu le Itigt.con décou-
panit la volaille. Ello prit son petit moui-
choir blanc brod et venant pres (lu jeune
lio mmle:

-Vous vousF êtel fait diua uî'est-ce
pas, mnl:sailr 1

Oh l non, ma petite sensible, répondit

le jeune homm e ce sourinüut jelaift
que ulie toucher lbgèreineit.

-àlais t il y a du

et elle eslya la gîoltte dle ang, avec

-Noble et tendre jciuîîîî fille, pensa le
jeune toîmlme, Diu uIc diîuîie si je te
joue; lino firce e

La jeune fille reto rnn à ra place et
Louris s'assIt. lis oninecère aîols

luitîr repes, et lii silence s'établit de nou-
véau entre les deux admirateurs de pal lins
nhlverses. Le jeune hoiinune se disait lour-

tari: l est près de cinqc heures, et je
voliheîis ue rendre chuz mon père ce soir.
Iasndite diseipation, va l " La letite Flore

pensait autrement, car elle répétait en
elle-ême: " S'il ne part pas ce soir,
auai bien dii boillieur de passer encore

une journée avec lui." Puis elle reprit
tout haut:

* -Vous allez à Nicolet, monsieur.

-Oai, ma petite amie, et dans trois
heures, j'espère que je reverrai lo clocher
de mon villae.

-Vous nous quittez donc ce soir
-Oi, tut-l'lieur.
La jeune tilledevint triste.
-Mais reprit-elle, il commenco déjà à

se faire tara ; il y a quatre lieues d'ici an
village ; le chemins sont encore un peu
boueux de la dernière place; je crois que
vous feriez mieux d'attendre il demain
pour coninti er votre proniennde !.

'-Oh l c'est iipossible de, passer une
nuit si prs de nies parelts, tandis que
mon ctur brble diu désir de les embraiser.

-Nos p rents reatent donc à ce vil-

lage ? ...

-Oui, à neuf oii dix arpenta tout au plus,
-Ahi ! exclana li jeune fille.
-Ainsi, vols sentez bien que ma mère

Ile fernit certainement un reproche m-
rité si je mtardais d'aller l'embrasser,
quand elle npprendrait que je pouvais me
rendre de soir.

-C'est vrai. Est-ce qu'il y P bien
longtemps lue vus no 'avez vie ?.

-Deux ans, mon amie, deux longues
anniées. Mais Dieu m'est témoin qu'il

6'était impossible de ha revoir avant.
-- Vus venez lone de loin i

Assez; je viens de New-Yor,;
-Et vous y retournez quand ?
-Le plu piroeltitiement possible.
-- tat-ce Ici fatigne du vîtyage qui

vous munipêehluit de venir voir vos pa-
vents .

Nion, ohl mon Dicu, non l je vous as-
nure; mnais le Iésir de me perfectionner
dans l'art tue je pratique

-Quel art donc?
-L'iniprimeri -.
-Ah l vous êtes imaprineur?. -

-Oui.
-Et vous vous nommer
-Curieuse, allez ?. ..

( Lorris numro.
(La suiiée ouit>aîocitaiÎÈ uuuîesro.)
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ESQUISSE DE MS.URS.

Ii FMJX fl)WOTe'

Uni) instant, il îî'y aura plus n oyen pouur
V0113 dignor . .. Or, poursuit J udites,
cette dlame F** était notre im ière ; car
car nous soinnes les deux frères : Il a lit
h Dieu de tini l'enlever: cjue i volonté
soit faite. Nopr pauvre mère serait morte
ric1e ; mais elle avait Ikr nîallicur de ne

pm ascezse défier dii monde. Ionnéte
dans toute la force du terme, elle croyait
tous les autres coimrno elle,: elle ci a été
la dupe; elle est morte pauvre. Oe Ber-
nard. ..... et uu de ceux gmiii ont ache-

vé de la ruiner.-Nous avions mîis ce bil-
[et preinissoire au nvag doi dettes perdues
-Bernard était parti et uus ne savions
quels nouveaux piais il maçit choisi
pour y exercer ses odieuses spdeulations.
-Nous nvions done fait le sacrifice des
£300, et. Dieu sait Iue ce sacrifice a été

bien pénible 1 Noue soImmles pauvres,
monsieur, et vous rave, tout cet, que la

pauvreté a de doulureux pour des ieules
gens. Que peut-on saus la tfituine La
fortune, c'est le mobile qui fait agir tous
les lommes,'est le grand Iivot sur lequel
tourne l'hitiaîiitê en.irIio . Rn, absoli-
ment rien sans argeîat ; et tout avec dlo
l'argent. Triste et grande vérité que
celle-là !.....

-Pauvre inondeIo fit Paiil 3*** en
élevant les bras ais ciel, pauvre linuani-
tè l... Et dire qu'il y a là Hauit tant de
richesses plus dignes d'envie et auxquelles
on ne songe pas !.

-La fihvre de Po1, coutinue Judes, &-
migrée de cette-terre merveilleuse lit Cali.-

fornie, comniençait à embraser le cour
des nations. Oh! que dc veux n'avons
nous pas faits vers cette terre promise !..

dais à quoi bon 1 Comment s'y rendre
sans argen L .. Nous avions presque
oubiL 110t.e rêve de la Californice lors.
qu'un jour, il y a de ça deux mais a peu
pr.un incidaînt-un hasard assez heu-
reux,--fit renaltre plus vivaces que jamais.
nos espérances. J'étais dans un café:
tout prý.s dle moi, et sans s'inq1ilter du
tout Si ja pouvais les entendre, deux indi-
vidus conversaient sur lu ton le plus ani-

é ; et je ne tardai pas a comprendre qua
niail re Blernard ... était le sujet de la
conversation. Je compris aussi de suite
que les deux individus avaient ou l'honneur
de compter parmi les dupes de l'escrc.
Il y avait préscit un autre personnage
d'assez chétive apparence, qui pouvait
coniilei nioi tout entendre, niais qui ne pa-
raissait nlleiment s'en soucier. Je fus
doue bien surpris, lorsquo ce personnage
vint tout-à-coup à mtoi et ne dit de l'air
le plus inditifreut du monde

-Ce Bernard dontils parlent, eux au-
tres, le l'ai bien connu, moi I

-Oui; et où est-il à présent 1
-1l est mort.
-Ainsi ces nessieurs que voilà peu-

vent se consoler 1.
-Peut-tre que oui, peut-être que

noni.....
La réponse 4tit on ne peut plus vague.
-Commaient ?
-1l est mort, il a laissé tout ce qu'i

avait (et c* tait considérable) -h un hem-

-A nui homme qui lui ressemble, je
spilpose

-Je n'eus point de réponse à cela;
nais si j'en jugO Jpar les apparcuees, j'a-
vais tort d'avoir ce soupçon.

En disant cela, Judes fica. résolument
Pai B *. Celui-ci ne fit pas semblantàl'roir compris: il était toujours impas.
eible.

Judes continua:
-Vous concevez que j'étais des plus

intéressés1à connaître le nom de l'héritier
ou du lêgatairo uniersel de Bernard.....
Si ce légataire était lionnête et conscien-
ciels; colinne je n'en doute pas aujour.
d'hui, toujours i on juger d'après les ap-
parences, il devait nécessairönent se faire
un scrupule de jouir d'un bien mal acquis !

-4.--



~ __ 'TTÈRATEUR CANADIEN.

etVen devoir de e restituer. Je pouvais
doic espérer (je l'espère plus pi jaa.
aujoutintli).10 recouvrement des .30Ad ilRE DE Uajin mlilre. e Comme Judes et son frère sortaient de

-- igiYdmn j on inenlii c Pul B**** Elmire d'im pas de ga.-ous Coenaissez le légataire le Berunar-d . z tvernt le lærterre séparant la nai-
-l demeure aujounPhui en Candail de Pon prede la voie publique. lgYpr decntr l-o seujourd'hui iom Pntre ell et Judes un regard de flain-pr*s de ontréal 

n.il su nomme ll ie (cimigéom un couraint magné-Lsn om comne il ne se tique qim fit battre à la fois leurs cceurs-L saint ouue dome t , se t Prennre étmcelle d'amour rapide et pi-ps atendu i u tei tsléanement, se tordit quante, comme l'étineelle électriqueaur ,il itage, puis se l'iumt :iat- Paul 13B**** l'oeil hr:il1ui dans sa fe--- ialt-ce a cela que voue vouliez ee ntre, avait aperçu ce trait de feu, parti
-înit 

de yeux du couple heureux -.-.- Pnul-- T juste, fit Judas sans s'rler J3** était déjà jaloux, mais le cette ja-
3,j jttende, lit J es jens vourpor lousie outrée qui peut se porter aux plus

Ilmuîs tteiIda-, il fln qee rapporte trands excès I..t utes les paroles de cet in;connu:rn 
exò .

EUte os biels de ceanlui j Elnire cherchait à se rendre compte-tes-vetiq bien sûr de cela, lui (lis-jeu? s.une inuvelle sensation qu'elle venait d'é-- sû ù...EL tenez, a-t-il ajouité pruver pur la première fois, aensationavec Ue eeramo EaLisfaction rnaligne je brûlane qui pénétrait dans tentes ses
conmps bign dautres choses encore. veines l .Que ce regard de Jdesn disant ceba, il me la ssa brusque- l'avait étrangement inprens iiinée ! que ceiiiC. ie na îai las revu i epuis. regard lui avait fait do. bien I . Ar-Ces isats Je l(îiuei n bien ctitres c7o- rivée sur le seuil de l'église, elle détournap.n c"i'- fircnt quelqu'iippression sur la tôte, vit Judes et ce fut encore le Mêmeceaul il fsra oîiça, ls sourcils ; mmluis regard ! Elle sentit battre violemmeti sonce fut i rapie, que ,udus n'eut pas le ceur Eliire a it , ii s sans setemps de s'en aperevoi. rendre copte de cette première émationNFous aurions pu, min i cer morsieur, d'amtour d. e t mrdit enI iir d'un air qui frisait Plio- Elle entra dans l'église et Be it -1 ge-iii. eii finir plutôt. L'afflire est toute noux, près du bénitier.simpl: oi vous e trempé vùil la véri- Judes vint s'agenouiller près d'elle.ti1ý pui * c et enir.S'il est vrai (lit B3er- PuI 13m' entra àt sen tour et se Plaça;nard..t Lissé des biens cotisidérables dans lat net, de manière à peuvoir épier-ckiLo (latît le doute fat-il est entière- jusqu'au moindre de leurs regards. E-ment tfaux qce je beis lia seule personne trange udé-ot ! (lui elloisissait le temple,li i ai ilt lidrité ; car le seul legs qui m'a et le moinenit 'In ,île cérémonie religieuseétui sl. cet une modique soiem de peur exeer plus iipuntément. le plus,-)0. ' et, Dieu mn'entenîde, ajoute Paul Couipabule isapietnage!ent élevant les yeux tiu ciel, je n'ali Après ]lciiuti, ctd l es sortânit~uîtouché ttaa ebole de cette soinîtiie-je de l'é'diço, glissa dans les miains de la.li ce itsacrén auloes **i**vres jeune fille titi petit papier sur lequel é-Et ce disant Putl ]~' se loi-a prée- talenut eraynnés ees Imets': 'l"ti1z-,uýpitamment...... Le tintôment de la chnche eit nnés ces"ino : n -ý&pelait les fidèles l une cérémonie reli- Elmire bisa la vue; d s'apeg e ssse. u qu'elle essuyait une larme. Puis elle-Messieurs, dit-il, cin prenant son gros murmura ci frisonnant: Mon Dieu, tienbréviire; le salut avant toites choses! a-t-il vus ?A-quoi pert de gagner les biens de laiterre, -Que dites-vaus, Elmiire ?i l'onperd s e.. .Je vous prie -Nous a-t-il vus, répéta-t-elle?dondc ms'execuser........ -Oui

-Et ileouvrit la porte toute grande. C'é- -M. Paul B***:*tait donné congé à Judes -et 1 so fròre -Et'quand il nou aurait vd'ume manière assez peu courtoise; muais E. L'lte'eRn.très exp lieite. E..LEc.
- - ~~(La suite a ieprochamû îiiuméroe


